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qu'on a augmenté la facilité ;'cograissement et la précocité

de la race, mais en mûiam temp3 on a considérablement di.
minuó sa lactation.

Le grand nombre d'Ayrshires exposés rendait la ftche des
juges difFiciles à remplir, aussi lotir a-t-il fallu beaucoup de
temips pour distinguer lesquels de ces animaux étaient les
plus dignes des prix offerts; dans plusieurs sections mêmes
ils ont été obligés du distribuer do nombreuses mentions
honornbles pour récompenser convenablement le mérite des
sujets cxposés.

Parimi les concurrents heureux, M. John L. Gibb a rem-
portW trois premiers prix pour les mâles do trois ans et au-
dessus, pourles 'i1e'les diun aun et- pour les femelles de trois

et au-derans M. Daniel ,DrummonD4 obtonu un prç,

(A continurr.)

Association des cultivateurs canadiens

M. le Rédacteur de la Guzcite des Compagnes.
Comme vous, tous les amis de l'agriculture ont dû rrgret-

ter l'insuccès de la Conventiont Agricuie proposée. Parii les
nombreuses questions à discuter, aucune n'est plus iinpor-
tante, à mon avis, que 'elle d'une Société dnns le but de
promouvoir, par tous les moyens pratiques, ''avanced'ment de
l'agiicult1îro dans cette province.

Si ,-L'Union fait la furcu " coinm'e chaeu ler-connit .
'on peuit >i? de namoîe.que le manque lunion pirui 'tus

cultivatuurs CSL peut-Ptro notre plus grando souice de "i'
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lités. L'alimentation insufli ante fait des bestiaux renistiques mierprix pou'r les ml do deux ans, H W R d deux,
et petits ; l'alimentation abondante les fait grands, précoces u pour les mâles do 'nnnée et l'autre pouir Iefemelles do
et bicn conforms; cette dernière seule produittoujoura une T'année,' M. Mathew Jeffrey un pour les fe nelles dedeux
amélioration sensible, mais si à son influenco vient s'îjont'er ans, M H. Cochrane un pour les femelles d>uti ¯ãi

celle d'une race djl améliorée cômnie l'est le:durham; le La raceller'fod était assrz puuvrcment eprésentd, 17
perfectionnement n'en sera que plus rapide. anirî,au seulement étaient cxhibLs. Les prinojpaux expo.

Commençans donc par améliorer la culture et la prodoc- sunts étaient MM, F. S. StimFon de Conmpton 'A'dre AI.
lion v(gétale, et, après cela. on pourra avec quelque espérance Ian de l ontréal, E. Bernard de Belabil' etMathew Jffrey
de succès, pousser nu peifectionnement do nos races com- de la Pette Côte.
muunes par le choix des reproducteurs étrangers. Le Herefurd est une rade do belle apparence, possédant

Le cxposatts heureux dans le concours des reproducteurs une. excellente conformantion' et précieuse surtout pour la
dela rnce durham furent MDI. Hi Cochrane, di Compton boucherie. Il n'a pas cependsnt atteint la perfection' à la-

qui a obtenu six premiers prix et trois recond, Samull Pen' quellu le Durham est arrivé, il u'a pas ces furies délieatcs,
niston de Lachin, qui a obtenu un premier prix, CHon: C. cette précocité,'cette feilité d'engraissement qui a fa l
Duikin, ýetonowlton, qui a obtenu un premier prix, trois se- grude réputation da dernier ; nias d'un autre côté il n'en

conds et un troisième, Luke Ford. de Dnaham, Joseph ick- a pas les exigencee. Tandis que le Durham ne prospère que
Eon, de la Côte St. Paul, et F. Wood Grny de Québcc. dans les cultures les plus riches et suries pâturges les plus

. e abondant, Il Hereford sait se contenter d'une riourritur
L rhires étaient au nombre de 140. Cette rndemois délicate et d'ueeb plus rre et ois succulente.

qoantité 'explique par l'extension toujours croissante de la Les qualités du Hertford la rendent surtout précieux dtn
fabrication du beurre dans notre Province et par la facilité 'les pays qui n'ont encore-foit que peu de progrès dans l'art
avec laquelle cette race se plie aux conditions climatériques agricole; c'est, pour uinsi dire, une race de tranSition entre
et amentaires que nous lui offrons. les races communes des pays pauvres et les animaux les plus

Nous avons rencontré dans cette catégorie.tous les expo- .parfaits des cultures riches.
sints des exhibitions précédentes. Ce Fnnt MM. John L. D'après'ce que'nous avons obzervó dans plusieurs circon-
Gibb et, M. H. Cochrane de Comipton, W. Roddcn de Plan- tances, il nous semblo que.le Hereford, comune unainal de
tagenet Si rings. Andrew Allu de Montréal, Thomas Irving boucherie, convient mieux à notre état cultural que le Dur-
de la Petite Côte, Boyer Charlebois de St. Lambert et ham. Il ert, en outre, excellent travailleur, puihsaut et doecie
plusieurs autres. Nous avons été étrangement surpris de ne tout à la fois Nous sommes convaincus que son introduction
voir fgurer dans cette exhibition qu'un seul exposant de la serait, dans beaucoup de circonstances, une excellente acqui-i-
région de Québec ; nous savons néanmoins que la race Ayr- tion, beaucoup plus avantageuse que ne l'a été l'importation
shire y est élevéo sur une assez grande échelle. Cette région lu Durbam. Malheureusement cette race n'est qu' peu
a certainement nianqué à son devoir en négligeant de se cnnuue et il s'écoulera ,ans doute encore plusieurs aneées
Lire représenter à l'exhibition d'une manière convenable avant que ses qualités soient appréciées courue elles le ié-
lorEqu'elle le pouvait si bien. On a ainsi forcé les visiteurs ritent.
à porter un jugemen,t faux sur l'état de l'agriculture dans Vu le petit nombre d'animaux exhibés, les juges n'ont pii
cette partie de la Province. distribuer qele sept prix tous remportés par 'M. F. S. Stii-

En général, les Ayrshires exhibés Montréal ressemblent son de Coimpton.
peu par la conformation du corps à ceux qui nous viennent Les Deos étaient encore cn palus petit nombre que les
directement de la Grande-Bretagne. C'est bien toujours le Herefords. on n'en comptait quo dix dont six étaient la pro.
linme poil, la même tête et les memes cornes ; mais tous les priété de William Keeso de St. Jean Chrysosîômo.
autres caractères extérieurs ont disparu, la taille s'est élç- La Race Devon ne se distingue des autres races anglaises
vée, le corps est plus près de terre, l'avant est plus ample. par aucuncepécialité particulière, ctle n'a pas la faculté lui.
et la cuisse plus volumineuse ; l'Ayrshire canadien res- tière de l'Ayrzlire, ni la facilité. d'engraissement du Dur-
semble plutôtà une race do boucherie qu'à une race laitière. hami; niais elle est assez baoino dans plii'ieurs 'genres- de
Cette transformation est tellement sensible que nous avons production, elle travaille et cngraisso assez bien, elle donne
entendu plusieurs visiteurs en faire la remarque. Au moyen un lait généralement peu abondant, mais d'une richesse es-
d'une alimentation plus riche que celle que l'Ayrshire reçoit ceptionnelle. Dans un grad nmbre de situations agricole,
dans son pays de provenanc.: et peut-être aussi par quelques les races à plusieurs fius sont beaucoup plus profitables quo
croisements avec le Durham on a amené cette transforma- calles specialement formées en vue d'une seule production
tion peu désirable chez une race laitière. Il est bien vrai et l'on sait quo ceasgituations sont assez communes en Cana-


